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Après avoir cr-d l'honnie, Dieu le pl·; dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-[Gene, 11, 15.]
Heureux les cultivateurs, ils saent appr'cier les a(valtagcs dc leur condition .- (Vý iTrgile.]
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Les 1 ersonnes qui s'abonnat ru
Journal d'Agriculture, et qui nous paie-
îont (1 1ici au 1er ja livicr prochai n,ront publiée à
considéres com1 m ayalt payé dl'avni- Montréal r Dnveria3-. Comme
ec, et auront d roit illa bi iinu tion faite cele fl.uiîle le même but que
on favour de ces per)onns,tr nons iii souhaitons les plu

NOus eons La rédaction on est
confiée al un honn pratique et les

paya~ble d'avane. eultivateurs devront se hâter de s'abon-
Voir ns conditions Sur la .prelliile ner i cette utile publication, dont leun"' 01 verra la que toute ponnoll '

jcYt eoiconstiuer not-o agent, et avoir prix d'abonneniolît n'cst que de $1.00
droit niu pren tage oflert, pourvu que par année p.ble d:aaco.
l'on nios fnroiwo le nombre voulu!
d'abonn -.

-Nous Ueeuisois récep: joli (lit pre.
mnier nutméro de la Garcttc desfarilles
Canadiennîes publiét par l'Abbé N. A.
Leclerc: nos remecnts les lus
sincères pour cet envoi ; et nos mcil-
leur's souhaits a cette nouvelle publi-
cation, dont une partie du programme
est l'encour'agem2ent agricole.

Noso>mm.:.-Voici une do ceos nou-
velles telles qu'un ncns on envoie de
temps iû autre de Sit. Francisco:

t, Passant hier par le mareiné de Cali-
fornfic, nous avons pu remarquer aiu
banc le M. Jco Ginsti. lo plus gras
concombre que n"uS ayons jamais vu
danis cet Etat. Il înUSuîo 5 pieds11 et
deux polices de longueur, et S pouces
le diamètre : et a la ferme d'un serpont.

Un de ses bous est blanc et ressemble
unIe toto (le serp(entle
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LA FERME MODELE. des principes fertilisants; e» ce sens,
Chapitre premier. un bon labour est une véritable fumure.

CONTrNuATrO DU LABOUR, CHIEVAUX M'avez-vous compris?
RUMINANTS, dirent i la

la vache malade. fois charles et Augustin;
7 - 1 -Cependant, ajouta ce dei-nier', eomn-

L'agroiome continua ainsi ses expli- ment les cultivateurs peuvent-ils igno-
cationb sur le labour. rer cela ? Comment peut-il y avoir des
. Sans doute, l'effet mécanique de la cantons entiers où les labours soient
:haTue est de retourner la terre, c''est- détestables Comment supposer que
i-dire de ramener à la superficie d'un dans res cantons il ne se trouve pas un

champ la -terre située à une certaine .eul fermier au courant de ce qui se
profondeur, de la diviser, de l'émietter; pus dans des pays mieux cuit jes?
mais, vous ne vous doutez .certaine- -Votre
ment pas dos conséquences de cette si je vous lisais, mon ami, qu'il arrive
opératiôn. Je ne veux mentionner ussez fréquement qu'on rencontre,
qu'en passant la destruction des ma. au. milieu d'une commune, où les terres
vaises herbes. Un labour a des effet. sont cultivées Contrairement aux ne-
plus précieux encore. La couche de tiens les plus simples, une exploitation
terro.labourablo, pour devenir réelle- 'lingée avec une rare habileté et dont
ment fertile, a besoin d'être mise on tous les ap Ouelrtl des plus 1-
contact immédiat 'vec l'air et le soleil. cites moissons, resenit lotit à des oasis
L'une des parties constitutives do ,jetées a t miie des landes i ncultes. IL
e gaz oxygène, jolie un grand rôle faut ordiiîaireinent des années pour que
dans la germination dos plantes, dans ns voisins de Cette exploitation se e.-
leur accroissim-nt; outre l'oxygène, cident à adopter quelques-uns des pra-
il y a une foule d'autres grif qui se coin- cédes auxquels elle doit -a prospérité.
bianltavec le sol et le mtrisct, soel Beaucoup de gens, pour ex pliquer ce

'xpresion pittoresque dn nos ly- e cnttet'urs les -s ino-
sans. Plus vous reintiez 11 terré~, Pilrs d'entêtement, et ttc-ilt e avnt son
vous multipliez ses poinits de uOritg*t ap)atia et son esprit de routine. Il y a
avec les agents atmosphiéiriqtei pl sans doute quelque chose du fondé 'a s
vous la saturez de principes féconidants. ces relîroualies% ; nMais cil 011110i qu'eu
Copreez-vous maintenant la, nécessité ar icultu e toutes les améliro ns un
deslaiboursdleS labours bien faits sur- tienneet ; que pour les oérer subite
tout? Non seulement eos derniers on, ast il faut des capit ux cutinuvabes
besoin d'êtred'une profondeur conve- pour la pluptart les augtiateurs.
nable pour prépatCr aux Plantes i, Li Enon, pour tire d'u a qir prété

d'neé sufsants, mais par eux fgricole tout le parui posieo le, t

m'un mileud'ueommne où l tere

le cultivateur doit progres;ivemet indispen sl que celui qui lat diri
augmenter l'épaisseur de ce lit eil att- possède une foule de h oittaissado
quant tous les ans la tere inert0 qui ignorées du grand ornpre.
r.aposo sous la conuclma végétale. Quantd -IL ine semble cependant, dit Au-
je dis qu'il doiit att.ýquer la terre inertte ±rutin, q1ue t-es otîisa' doivent
et La mélanger avec la couché végé;Ille, Ea borner àc dems faits asse s simples.
remarquez-bien que c'est reres-ir Eeore ai mioiu à ce inj i, ueI
ment, et par doses Presque insensible., vous cri prie, tout e que vous nous
pareeque, si la Charrue ramenait birts- prenez est si no iu e au j1îîU' I , iotas
quuent à la surface du Champ la terre intérs à un tel point, que, mdilgaén
infertile du dessous, cette terre, lie s'é- ,iou,,, nouis nous sentons eitratitiéâ A
tant jamais trouvée ;n contae t avec alb'yger de votre obligeace.
lair et n'ayant lias e le temps d'nc- -Prmtez-moi, mon jeune ami, au
qué'ir des po riétPs végétatives, se. lion de répondre un Ce n 'ent y vo-ro
rait incapable ce produire les récItes lict'nière qutestioti, le îois ii oà tou
saotisfaisatez ; i sorte qfe lechatp quatre une props.i ion-:.,! rietie s'y
d L'imprudent qui agirait ainsi se trou- oppose, venez aheet- ette joniti
verait momentaniémetnt fraippé (le stéri- m-i ferme ; &ýeht seul moyen lie vou
lité. I réul de toutes ces observa- former une idée exacte d'une exploita
tions que non seulement les labours tio agricole.
émietient la terre et la mcti eut ci état Pourvu que vous conentiez à me
de recevoir les semences qu'on lui i on. suivre lartout où 1na présence -era nè-
fle, muais escore qu'ils y dévelopent cesnstie, vous purrez tot mas vor aise

m'a.eabler do vos points d'interro-a-
tion. Quand à mademoiselle, ia
femme lui tiendra compagnie, et lui
trouvera bien, j'espère, quelque pa se-
temps. )

Charles et Augustin, par un mouve-
mont instinctif, se tournèrent du côté
dle Victor, qui lut dans leurs youx com-
bien ils brûlaient de profit er de l'ofre
de l'agronome; faisant done quelques
pas vers lui:

« M-nieur, dit-il, la proposition que
vous voulez bien nous fnire e4 une de
ces bonnes fortunes trop précieuses

pour être refusées. Jamais peut-être
ces jeunes gens ne trouveront une occa-
siot aussi favorable de s'initier un peu
à la première, à la lus utile do tout es
les sciences, puisque c'est l'agriculteur
qui produit les mal ières premières dont
l'homme se nouriit et >o vêt. Nous
'acceptons avec reconnaissance votre
aimable et piréciouse invitation.

-Alons, c'e-t ent endu, repartit gaie-
ment latgronîme.' Je vnis m'utlor'cer
dc vous faire le ineux possible les hon-
neurs de ina I asse-Lour, de mes étables,
de mes champs. Si nous ]tions pas
obligés de réglor notre pas sur Liallure
des chevaux, il ne ious faudrait las
une demie heure lournous renre chez
moi; mais iec des b urdauds de cet te
espèce-là nous mettrons trois quarts
d'heure.

[A continuer.]

CONSERVATION DES mUFS.

On fait fîndre une partie (le chaux
d ,ns dix p:n ties d'e:u, et lorsque ce
mélange est refr"idi, on le verse dans un
vase sur les unfs que l'on veut conser-
ver, le manière qu'ils ci soient recou-
vorts do trois ou quatre pouces. . On
bombe le vase, et in le met à la cave
mu Ldans lin cellier. Quand on veut se
servir ce. ,oufs, ''n le. retire (le l'eau de
chauîx, ut On los lave dans CO l'eau
fraiche : ils sont aussi frais aiu bout d'un1
an qu5 s'ils venaient î'etre pon lus.

Ont peut aussi les enduire d'Luno so-
lution de g mine arabique, et les r,.uler
dans du chuarbon pulvérisé ; ils se con-
,erveot tròs longtem ps do cette maniò-
Se :car la gomme empêche la substance
,0 l'ouf de s'évaporer, et la couche do
chaîrbon lo met à l'abri des v:iaitiuns
tu la temperature.

Une .ers nue a remarquô (ue les
.eufs se conservent mieux sur le gros
Wout, la pointe un 'air, que sur Jo lfiano
ou Id 1 îointe on ba4.



D'AGRICULTURE.

CLOTURES NEUVES.

Sur la recommandation d'un ami in-
telligent de notre feuille, nous attirons
l'attention de nos lecteurs sur les para-

graphes suivants de la lui d'Agricul-
turc:

«Quand il s'agit de faire une nouve!e
clôture, ou d'en réparer une tellement
détériorée, qu'elle coûterait -autant
qu'une nouvelle,- l'inseteur nepourra
condamner la plersonnîe contre qui la
plainte aura ôte faile, sans que lu plai-
gnant ne prouve qu'il lui on a lotnné
avis spécial à elle-même ou à son re-
présentantordin;ire, avant le romi r
dumois de décembre précédant telle
plainte:

Si la plainte est portée contre une
personne qui ne réside pas dans la pa-
roit-se ou township, out qui n'a ni cgent
connu, ni locataire, ni personne chargée
de ses awliires, le plaignant devra prou-
ver que l'avis a été affiché à la porte
d.'une église de li paroisse ou du town-
ship où la propriété cst située, pend uit
quatre dimanches con-écutifs, da s un
temnps quelconque dc l'annie, precédant
le premier de decembru alors deriiier.»

L'-ivis spécial dont il est parlé plus
haut doit être donné comme suit :

«Tait avis spécial, exigé par cet acte,
sera de huit jours ; il sera dniné par
écrit ou de vive voix par devant deux
témoins dont le témoignage constituera
la preuve de tel avis :

« Si l'avis est donné par écrit, il ne
sera pas nécesaire de suivre auîcui ne
forme particulière ; il suffira que l'avis
énonce, d'une manière inîtelligible,
l'ol.jot qu'il doit faire connître ; qu'il
soit, dans tous les cus, uaté; qu'il soit
attesté de% ant deux témin, ou un ne-
ttairsi la per-onne qui le <lune lie
peut le signer, et qu'il mentionne, s'il
en a, la qualité oficiolle un signataire.»

CONMEILS.

Ne tenez jamais vos- anmîanuux à une
trop faible ration: si vous les laissez
soutlirir do rai m, vous périrez de faim
vous-meme.

Ne craignez pas de 'ider votre
bourse pour égoutter et engraisser vos
terres ; la récolte suivante saura la
remplir.

Essayer de cultiver une terre salis y
mettre du capital c'est vouloir faire
murcher uno locomotive sans combus-
tible. L'argent et le b i, d''iN ont ôt e
consumés si on veut faire avancer soit
la machine de la ferme, soit celle du
chemin de for.

Donnez toujours le pre nier replis
a. sol. Si vous le soi,'ipz bien avec lu
fumier, il nourrira tout à son tour: les
planîte:, les animaux et vous-mtm.

Si vous voulez donner un mouvement
énergique à tout le mécanisie de
votre fernme et coner,vr ses centaines
de roues en rotation, assurez-vous d'a-
boid d'uuo bonne rotation dans votre
récolte.

Si vous lai.sez tremWo r vos ai imaux
votre fortune tremblera aussi ; c'est-i-
dire, le cultivateur qui laisse se, al i-
maux exposés aux vents, trouvera que
tous ses profits s'en vont aussi aux
vc lis.

Celui qui sème des carottes en abon
dance dans son champs, ci tirera de
l'or bientôt.

Autant que p ,ssible il faut rebher

cher l'expéricice de . hommes sages:
celui qui n'ecoute que lui-même i Cee-
vra toujours de pauvres leçons et finit a
par se convaincre: «i qu'il a infou pour
profescsecur. »

Plus d'un cultivateur it déjàsouffrt lde PIusieurs cultivateu-s, faute de bien
la mauvaise volonté de on voisin pour enemencer let- prairies nuve, ot
n'avoir pas donié avis de son intention eUl forces (ie ve cIre leurs terres.
d'avoir -le lit clô*ite neuve avant le Celui qui procure un bon abr-ià ses
premier déem-re. Au reste cette loi moutons en hiver, se ménage de bonnes
est sage ; car.ce serait pres ue oxig ' couvertures et dg bors habits pour lui-
l'impossible d'un cultivateur quede le inêne l'hiver suivant.
forcer à faire de la clôture neuve au
pîriiîemups, lorsqu'il n'a pas été mi, on L'engrais c'est ie l'argent. L'inté-
demeure de .5O pro tirer les matériaux rêt qu'il rapporte dépend (Ie la manière
cii hiver. dont il est placé.

-0n récolte (los pois dons la Gcolem-
-Le C iseil d'Agri-u ture se réuni- bie A, glaise qui pèsent douze onces

ri c1uliateIus fumtoeIOut. dhabien

I N S .T R U T I O N

SUR LA CONDUITE DE LA cIlAuRUE

SIMPLE.

(SUITE.)

Je dois prémunir les personnes qui
font usage de la charrue simple contre
un défaut dans lequel tombent souvent
les laboureurs qui no le connaissent
pas bien ; ce défaut consiste à opérer un
labour en crimaillère, ce qui arrive
lorsque la charrue marche habituelle-
ment inclinée vers la gauche, au lieu
d'être dans son aplomb ; le soc, alors
île tranche par la terre horizontalement
comme il doit toujours le faire, mais hi
raic se trouve plus profonde sur la gau-
che, contre la terre non lab'ourc, que
de l'autre côté. C'est un défaut très-
gravo dans le labour, et qui tient uni-
quement à une disposition vieieuse du
régulateur par lequel on a donné trop
de raie, en sorte que le laboureur est
forcé d'incliner constamment la char-
rue vers la gauche, pour ne pas prendre
une bande trop large. On flit complé-
tement disparaître ce défaut en avan-
çant la maille allongée d'un ou deux
crans vers la gauche, sur la bru neho
horizontale du régulateur.

La hauteur à laquelle on fixe le cou-
tre n'est pas uno chose indifférentc,
pour le labour, et cette hauteur doit va-
rier selon l'état du sol: dans la plupart
des circonstances lo contre doit trait -

cher la terre à moitié de la profondeur
du labour c cependant il est des cas où
on doit l'élever davantage, et même où
il vaut mieux l'enlever entièrement
cela a lieu priicipaleentutdains les sols
très-pierreux. Quelques tilton nemuens
ont bientôt appris au aboureur quelle
est la hauteur du coutre avec laquelle
la charrue marche le mieux dans cha-
que cas; mais, en général, la pointe
du coutre no doit ¡ as descendro plus
bas que :2 ou 3 pouces au-dessus di
soc.

La dernière raie d'un billonsoit qu'ou
lefende soit qu'on l'endosse est celle qu'il
est lejplus difficile de faire correctemeit
avec la charrue sim jle, pour les pe-
sonnes qui n'y sont pas habituées, Il
est clair si l'avint-der.nière raie qui est
à la gauche dii laboureur, lorsqu'il tra-
ce la dernière en fendant un billon, ou
si la dernière du billon voisin, lorsqu'on
l'endosse est aussi profonde que celle
qu'on ouvre, le sep de la charrue glis-
sera dans cette raie voisine malgré tous
les efforts du laboureur, et la dernière

e t rouiver-i-a très-mal renversée.
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Pour éviter cotto inconvénient, il
suffit de donner « la dernière raie un
peu plus de profondeur qu'à la voisine
ce qu'on a dû déjà prévoir en traçant
celle-ci ; le sep trouve ainsi un appui
sur sa gauche, et cette dernire raie,
(qui est la plus essentielle pour un bon
labour, se fait aussi facilement et aussi
correctement que touttes les autres.

Si l'on s'aperçoit qu'une charrue mun-
que d'entrure ou cIo fornieté dans sa
marche, on doit visiter l'onsoclire,
afin de voir s'il n'y a rien de dérangé
dens cette partie, ce qui pott arriver
surtout pour les charrues a bâtis de
bois. Pour îrocéder à cetto examen,
on retourne la charrue la semelle en
haut saisissant le soc par la pointe, on
cherche.en lo secouant avec force, s'il
n'y aurait pas du ballotement ; la douil-
le du soc doit être fixée très-solidement
et sans aucun ballotement quelconque,
sur la partie antérieure du sep.

On renfonce lo soc, si cela. est néces-
saire, en frappant fortement sur la poin-
te avec un maillet oit autre miorceau le
bois, en ayant soin cIe tenir dle la main

gauche un second morceau de bois plat
entre la pointe di soc et le maillot,
parco, que sans cette précaution la
pointe s'enfoncerait à chaque coup
dans le maillet. Oni doit ainsi chasser
le soc avec fqrce, jusqu'à ce qu'il soit
parfaitement ferme à sa place, l'extré-
mité anterieuro du sep venant s'appli-
quer avec Oxactitude ont1re la surface
inférieure cle la la.. du s.e, et sans
qu'il y ait,dans ce tte partie, aucune on-
vertuiée par où la tcrro nourri pénó.
trer.

Il est quelquefois necossaire, pour
que la douille du soc s'assemble bien
solidement, deplacer sous les ailettes
qui forment cette douille, Je petit;
coins de bois, ou des morceauîx cIe ciiiir
afin de remédier à lt retraite que le
bois pourrait avoir pris dans la partie
du sep sur laquelle s'assemble le soc;
mais c'est toujours sous les ailettes cde
ces côtés,'et jamais outre la lame dui
sens de l'horizon du bois que l'ou doit
placer ces coins, parce qu'ainsi l'on
tendrait à faira relever la pointe du soc
ce querendrait inipossiblo la marche do
la charrue.

La charrue étant retouruo,eomme je
viens cle le dire,si l'on place une règle
sur la semelle le long du sep. elle doit
poser sur la pointe du soc et sur le ta-
lon du sep, sans -touch..r ce dernier
dans le :milieu, mais en laissant un es--
pace de 'trois lignS environ entre la

règle etle sep, près de l'assomblage de
li partie postérieuro de la douille du
soc. . L'examen fait ainsi, aiu moyen do
la règle, donnece résultat et si d'ail-
leurs le soc est bicn furmement fixé
a sa placo,-on pcut se confier sur la
marcheo d la charrue. Lorsque l'on
fera rechausser un soc, ou que l'on en
fera un neuf, on doit prendre en con-
sidération toutes les observations que
je viens do faire sur la position -du soc,

parce que c'est (le là que dépend essen-
tiellement la régularité de la marche du
l'instrument.

A P I C U L T U R E.

CE QU'IL Y A DANS UNE RUChE
D'ABEILLEs.

L'apicutltuur, comîuie tous les
ouvriers des diveries profes-
sons, a besoin d'étudier son
art, de le comiprendre, de le
raisonner.

(Suite.)
On appelle nymphe l'état de mort

apparente dans lequel passe la larvo de
pire.qtie tous les insectes, avant dl e-
venir véritublemnat inscete, c'est-à-
dire av: nt le n'avoir plus (le metaior-
phose à accomplir, et d'ctre Propre à la
génération. La nymphe des abeilles
est blanclhc. et on distingue à travers
sa peau les parties extérieurs de l'in-
secte parfhit. Dans dix jours ou à peu
près, toutes les parties do son corps ae-
quièrent la consistanco qui leur est né-
cessaire; alors elle commence à déchi
rer son envl>ppe: avec ses dents ou
mandibulos, elle brise le couverclo de
sa plison. et bientôt elle Ci sort la tète,
puis les deux premières jambes, puis
enfin le roste du corps. Une abeille
vigoureuse franhlli t ceLte barrière en
peu de tempî, tandis qu'une abeille fati.
ble emploie sonveit plusieurs heures.el
meurt quelquefois adus i'opération. Lu
couvain d'ouvrières mect'21 jours pour
accomplir tou tes ses t ranseo:miatio ns,
savoir: 3 jours à l'état d'Suf, G jours à
l'état de ver. 2 jours occupé à filer sa
coque, 10 jours à l'état (le nymphe ;
total 21 jours. Mais ce laps de temps
est plus grand si la température est froi
de. Le convain mdle reçoit les mômes
sains et subit les mèmles transformati-
ons que celui d'ouvrières, iiiais en un
peu plus de temps. Il reste 3 jours à
l'état d'œul, 9 jours à l'état de vor, 3
jours à filer sa coque,et 12 jours à l'état
de nymphe; total 24 jours. Il ne liait
qaelquefoims tiu'au bout de 26 ou27jous,

lorsque la température est basse. La
nourriture que reçoit' le ver do futur
mère est particulière: elle est d'abord
plus acidulée, puis plus suerée et plus
abondante que celle donnée aux ou-
vrières et aux mâles. Il en reste pres-
que toujours à l'état concret dans le ber-
cOnu, après l'éclosion cde l'adulte. L'oeuf
de femelle éclot au bout de 3 jours; la
larve qui en sort passe 5 jours en cet
état ; elle met un. jour à filer sa coque
qui n'o -t janais complèto ; elle pa se
ceux jours et demi ci repos, ait bout
dequels elle se métamorphose en nym-
phe ; et, après être demeurée 4 jours
doux tiers en cet état, elle arrive à ce-
lui de femelle parfaite et nait le seiziè-
me j.ur de la ponte. Mais elle peut
étre retenue sept ou huit jours prison-
nière dans son berceau, c'est ce qui ar
rive au moment de lit sortie des essaims
secondaires. Dans ce cas, les nourri-
cières veillent à ce qu'elle ne s'en
échappe pas et liii passent de la nour-
riturc par un petit trou ménagé pour
cela au couvercle de Sa cellule. Pon-
dant cette rélusion elle fait entendre
un eri particulier que l'on appelle soni
chant.

Les œuf, de fut ures mères no diffè-
rent en rien de ceux d'ouvrières, le fait
a été domointrè par Sehirach, un ob.,er-
vateur allemand lit XVI[Ie siècle. On
sait dlone aujourd'hui qu'a un eufde.ti-
né à produire une ouvrière petit donner
une femolle dèveloppée, lorqu'il est
placé clans une cellule spéciale et que le
ver qui en nait reçoit ino nourriture
particulière; ce qui apprend que tout-
es les 'ouvrières sont des femelles, et

auraient pu devenir des mères si elles
eueint été autrement logées et, alimen-
tées. Elles sont re,tées.stériles, parce
qui, leurs ovaires ont été comprimés
pendant leur développement à l'état de
couvain, et aussi parce que les vers
i'onit pas reçu la nourriture spéciale
qui est donnée aux vers (lu fmituI les dé-
veloppVCs. Cette différence de nourri-
turc influe beaucoup sur lit larve: elle
précipite son accroissement et facilite
le développement (le l'ovaire. Sdn in-
fluenec sur cette partie du corps est
telle que, si les ouvrières ont un excé-
dant de cotte nourriture et le donnent
aux larves d'ouvrières, l'ovaire do ces
ouvrières se développe do minière à
pouvoir produire îles eufs. Ainsi il se
trouve quelquefois des ouvrières qui
p ,ndent, mais qui ne pondent que des
oufs de miles.

D'après ce qui vienit d'être dit, les
muft dettinés à donner des femqlls
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atrophiées peuvent être amenés a don-
lier des femelles développées. c Tout
ver d'ouvrières qui n'a pas plus de trois
jours d'éclosion poutôtre transformé en
femelle développée,» voilà ce qu'il toi,
vient de ic pas oublier. Lorsque les
abeilles veulent transformer une larve
d'ouvrière en larve de femelle dlevelop-
pée (cela arrive qua, d e.les viennent
de perdre leur mère), elles agranlissenit
la cellule qui contient le vo-, en détrui-
santles cellules voisines et ei donfcuint
une direction verticale à celles qu'elles
agrandissent; elles présentent à la *lcr-
vu à transformer la bouillie prolifiîue
dont nous venons de parler, et cete
larve accomplit les trai isforimnatims que
nous avons vues plus haut. Au bîut de
onze ou douze jouri -le cette transfor-
imution, ou de seize jours de la onte de
l'eufil en naît une femelle uéveloppée,
unefemelle artificiel e qui a tou tes les
qualités de celles élevéès dans les con-
ditions ordinaires.

Le. abeilles chargées de l'éducation
du couvain donnent les soins les plus
assidus à leurs nourrissons. Si elles ne
sont pas mères pour le reste, elles riem-
plissent dignement ce rôle dans cette
circonstance. Elles sont si attachee.
au couvain, l'espoir de la prospérité de
leur colonie, que c'est à grand'peine
qu'on peut leur faire abandoniîer les
gâteaux qui le contiennent, et cet atta-
chement se change ci fureur at moii-
dre danger. Si un bruit exterietir se
fait entendre, elles sortent en nombre,
et c'est alors qu'oublianit que la défen-e
de leurs enfants leur coutera la vie,
elles font usage de leur a gui lln, q'el-
les perdent la plupart du temps avec
les organes qui l'accompagnent et y
trouvent la mort. Aussi est-il prudent
de le pas tourmenter inutilement les
ruchées lorsqu'elles ont beaucoup de
couvain et de n'on approcher qu'avec
précaution. C. dévouement un'est pas
mnoins grand pour lia mère abeille, sur
l'existane de laquelle rep ise li conser
vation de la colonin. Car sias mère et
sans espoir de s'eun procurer u'e, la fî-
mille ne peut plus se perpétuer ; la co-
lonie toibe cri décadence et s'éteint
bientôt. ,

Par suite de lPi grande onte du prin-
temps qui est subordonînée à l'abondance
de-, fleurs et au iempsc favorable, les co-

be. C'est alors qu'elles pensent à essai-
mer, c'e t-à-direà produiîre une colonie
nouvelle. Une grande partie dec ail
les accompagnées dle la. mère sortent
préecipitamient de leur ruche, et vont,
la plupart di tem s, se fixer à une
brance d'arlie. C'est cette quantité
plus ou moins gi-ande d'abeilles émi-
graitec, qu'on appelle Cesaim oujeton. Il
y a des ruuhes qui essaincîît plu-ieurs
fois lal même année. Les concditiois
indispenisublej de Pessailimage Sont d'a-
bord lasaison favorable, li saison de-
fleurs; puis nie population inmbreuse
et la pr&-enice des mâles. Les essaim-
sortent par les beaux jours, depuis neuf
à dix heures du malin, jusqu'à quatre
à cinq heures di soir, mais plus parti-
' ulièremnent vers lemilieu de lajourée
Une disposition de temps à l'orage ac.
célère toujours leur depart.

-Le père Thîomas en était là de --
narration, lorsque le voisin Choufleur,
qui s'et.îit éloigcî dii groupe dWs auidi-
tours pour se rapprocher des ruelbe-,
cria : c un os.ai in ! En elft, les ab-il
les d'une colonie qui faisait la barb-,
sltai nt tumultueu-sement de leur ru
che; un certain n mbre se Ialaiçaiienlt
deja dans l'air en fiisant enten 're un
son partiCulici- et bien Ionrei qui an
nonçait la sort ied'un essaim. Au boui
de quelques minutes, ces abeilles se
fixèrent à une branihie ide prunier où
elle f'rmòrent une sort e do grappe al-
longée plus grose que la tète de votre
serviteur. Le père Thomicas à qui cel
essaim avait fait lever la sénme inopi-
nmilent, s'apprêta à le recueillir. I
prit une rucho propre, la présenta sou-
la grapcpe d'abeîlles,et desa main dlroie
il emnpoigna la branche ot était aittaché
cet esainI, laquelle branche il secoua
uc sez fîrtement pour faire tombher ton-
tes les abeille> dan, la ruiche. Il retour-
[la doucement celle-.i qu'il posa sur le
sol en ayant soin qu'elle 1or ât par un
coté sur tu caillou Cros .coice une
p"inme qu'il avait plac là exprès Une
partie de la mas.-e îd'abeilles roula A
terre, et un certain inombre n'einvolòieni
mais celles qui restèrent collhes à lil
ruche b'etant mise a tattre le rappel,
oit vit <elles qui étaient à terre on fire
autant et courir dans la ruche, et celles
qui voltigeaient à l'en tours'abattre p:a i
la large entree que procurait le caillou

A ce moment le maitre 'd'école de-
mande la parole pour présenter quel-
ques observations sur la forme des ru-
clie du père Thcmcs et pour fiire c-
naître, à son avis, celles qui doivent
être préparées. 3ais Comnie la jour-
née s'avançait,oiî résolut tunlaniient de
se réunir un autre jouir an rucher dlu

préopinant, ou l'on àporendrai tcol-
naître les meilleures ruches.

(A coîtitnuer.)

UNE VISITE A LA FERMiE DE MON
Vois[N.

M. l'Editeur,
Pui.que les cuillivateurs sontsi bei

accueillis dants vos colonnes, je vais me
perimetre de vous envoyer iLI e suite de
corresponidances, qui j'ose Pespérer, se-
ront utiles à vos le'cteurs déjà îî< ni-
breux, si j'en juge par les ab inés que
VOus cvez dans ima localité.

Après li nultie de son champ il n'est
rien, suivant moi, de plus noble pour le
cultivateur que d'òli- ut ile à ses c-on-
frère-. C'est ave l'espoir d'òilre ainsi
titile que je vais voui ftire part d'une
vi-ite que je ferai eba pie -eenmine à la
fermu le mou vois il.

Coe Monsieur a su vivre Loaoralble-
ment sur sa terre et se eréer une jol e
fortune i pieu de temps. Ses proeèdúcs
ét mnt à la portée dIe tout le mnoido, et
ei cyanit fait l'épreuve u\ eu avanicltage
moi même, je (ois que vos ct ou:s
prolitteronit grandiilement s'ils veuleî.t
le suivre dans mes visites, dont li pre-
mière sera rapportée idas votre iro

elcain numéro.

St 12 Nov. 1869.

MANIERE DE DISTINoUERt LES (EUFs PRATS.

On distingue facilement les eufs frais
dle ceux qui ne le sont pas on les ploi-
geanit dins un vase rempli d'eau ; les
secondcls surnagent, le premiers vont
au fonîd. Uni moyen encore plus sim-
ple : c'o4 de mou*ler avec la langue,
les deux extremités de l'œuf; si l'œeufest
fi-ais, on trouvera que la piinte sera
froide, tandis que l'autre extrémité
offrira une ceriaine chaleur ; cette dif-
frenûc de température n'est pinq sen-
sible lorsque les œeufs sont vieux u

locies d'abeilles de-, ion nent très popu- J""' i"" ' gactes.
leuses; la ruche le suffit plus parfois à dix à douze minutes, ouit's ces aleilles On peut encore éprouver les eufs en

loger toutes ses habitantes, que dans ce furent reunies dans leuir nouvelle labi- les exposant à la -haleur: ils s lnt fi-ais
cas, on voit se grouper autour de l'en- tatioli que le père Thinas se hâta de orsqu'ils suintent et se recouvrent
trée, et y faire ou qu'ou aplae la bar- portcer aui ruher, une certaine di d'une légère humidité.

t-Ance de la souche.
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LES ETABLES SOMBRES.

On lit dans le Canada Farmer:
Quiconque ajamais re 5 senti l'incon-

vêrientde passer brusquement de l'o bs-

curité complète à la grande lumière du
jour, doit être convainicu de la nécessité
d'éclairer les étables d'une certaine
manière. C'est pourtattune chose qui
est bien négligée par les cultivateurs ;
et les conséquenves en sont vraiment
pénibles. Le pauvre cheval, eonduit
sudinement ei dehours de l'étable,
manttifeste la contrariété qu'il en ópron-
ve par dei signes sur lesquels on ie
peut se mepre dre, tel qu'en trébu-
chant, ou en se dirige int sur quelque
obtavle,-jusqu'à ce qu'ofin ses yeux
se soient faits au milieu dans lequel on
vient (le le placer ; juiîu'à c qu'il se
soit habitué à la lumière.

Ce n'est pas tout. Par ce continuel
pa sage subit (le lAbcurité à la lumiò-
r3, ou de la lumière à l'obscurité, sa vue
eît conusidéralemnent atVeetée.

La rètiîb de l'<il devient le llus en
plus lente à re -Sentir l'action et le-
etle s do la lumiùioe, à reprodluiro les
mirages des chîo:ee. Le cheval ne dis
tinîguant pas bien les objets foIrt sulbi te-

ment, se cabre, et le cavalior qui le
conduit, ou la voititre qu'il traine son t
renversns. ' C'est ainsi <1ue la négli-
gence d'éclairer les étable devienît,
sans qu'on se l'im agi ne, la cause d'ae-

cidents frèlquents.

TE1Ps DE LA GESTATION CHEZ LES D1F-
FEuENTS ANIMAUx DOMESTIQUES.

temps lu Teips Temps le
p us court. mloyVen plus long

Jours Jours. Jours.
Jument 322 347 419
Vaceti 240 213 32,
Brebis 1-t6 154 1G1
Truie '09 115 143
Chvre 150 160 103
Chienne 55 60 03
Chatte 48 50 5
Lapin 20 28 85

(Temp- de l'inclat a! iln [couvi e].
Dindc 24 26 30
Poule 19 21 24
Canard 28 30 32
Oie 27 30 33-
Pigeon 16 is 20

Dans une il*cervatiun' fiaite par uin
savait, sur 582.jument l plus courte
période fit de 137 jours, et la plus 1ont-
gue 419, la .t l'énorm - diil-ren eie
132 jiors, et t lp o oe. d 89
jours au-dolà du termne ordinlaire d'o ze
MOIS,

La vache met ordiniirement bas on- lourle nieillr d'arpent dc iVauets

virum vers le neuvième m is, et la bre- 2 V Bourq1e Z O iq

bis, le cirquième mois. La truie mot 3 N Bourque 3 Vvu Godin

bas entre le 120ème et le 140ème jour, Nali BourquePour les luiri1leorx 30 pieds carrés dle Carottee
étant sujett à 1C1-aCuup do variations 1 V Boarque 1 0Dior

dues à la taille et à des particularités 2 N Bourrue 2 Vve D Godin

de rae. Les vraies enuses qui prolon. î J EPad o 4'J C Mtire

gent ou diminuenît la ppriodo d'incuba- Jur le milleur arpent (e patates

tioncheiz les sont encore in- Iralcolir i W 'Llîomson
tut O~Žai;2 C Thibodeau 21Ls Boisclair

CO 11110-3. 3 Ml Natit :; F X.Robitaille

On peut d iro qu'on général la vache ' D Dior 41putter5 F Jane tIl 5 B Lalehance
muct bas enître le neuvième et dixième 6 C Ducharînc 6 ve F L Milette
mois: cependant,uin veau male la mène Pour les meilleurs 30 pied searrés de lteraven
ordinuirement jqu'ô 41 semaines, et V Bourqui 1 J Z C Miquelon1 zVBloiiiquu Diori
une fem o:e quelques jours de nioiiib. ; JE lamondou 3

Tout venu produit avant 200 jours doit Pour les meilleurs 300 pieds (le tabac caiî,d/î'n
1 D Charlanît 1 0 Lon-vat

être conî.idére venu avant . terme ; et 2 0 Lttbale 2 0 Geoliroy
toute gestation excédant 300 jours doit 3 vu H Marcotte 3 %ve D Godin

aussi ôtre Considérée irregulièr; mis 4F Jane c 4 Ls Boiscairbtr 1'sdrei-ét 0;M1 our le meilleur ardin 1potager-:
dans eo dernier cas, la suante du veau i .1 E Ptamonduiî 1 Vvc l L Muette

nl'est pa 2 D Char and 2 JosCoutre
afle;é. N Bouirque 3 J Mancaut

4 G Lahale .1O Maîseant
Pour lii terre la ,iîieue to,îue

Monsieur le Réd tur. idoi J Dioi
Vous a' ez publié, dans un de vos 3 N iarlaue 2, Dion

derniers numéros, erapport dE l'Ex po- C Tliodai 4 G binger
,stion du la Socié é d'Agriculture No. Les duux premiers prix accordés pour l
2 li Comté de Wlf, tenue t Wottonl farine t mieux tonui, de $5 04 cane sont
le 5 ;'oeobrc. V'î:, lecteurs out satis drî.< la gvnûîosité (e J. Picard, Eer , N AL.,
doute remar ué ue leb rix distribue pour ce i.tL

Pour le meilleur-..'arpent.de.Na.et..

sont pieu éleves, ils se montent à envi-
ron $275, en tout. La raison, c'est que
in,us avonîs ausi cha lue ntiluîóO une
Exlii(itiot des champs. Voici le mode
que nous avons adopte pour ec to Exh-
b;ti in d nos fermc.,. Dans la pre-
miei semaine du iois td'Aoûi, ir.is

juge, de Wottoni visilent lus terres du
E. Camiille et de Ham-Sud; trois ,tutre.
.uges de St. Gum li et i lamt-Sud,
visitent le., torres de Wation. Ceile
antee "Mr1. F. Téra0, JT. Vlelnurt et
L. Lavigue, ,gi-s:ieit coime juges
ponr St. Camtille e- Hamr Sud, et MM.
O. Dure u, Ls. Desilots et Ls. Bonbclair.
pour Wottoîn.

Voici la listo des prix qui out été
décernés :

Pour 'e meilleur arpcnît dle blé:
wo-rTox'. ST. CAMILLE & TAM-.Sn

2 Frs Grégoire
3 Jos Conullolly
-1 hs Lacroix

o.r le mîîeilleî
SCis Lnroix

.2UhsThcLibodteau
3 Il Caon ttec
4 N Botrigtie

Pour les meilleur,
1 Le Lemire

2 t R Miinsetu
3 P Bradyr
4 N Blurrqute

Pour le neilleu
t ' Bourqu
2 C T ii bti, at
3 Ls Leinirc .
4 J E PLIaîmoon

Pour le meilleur 141 rry ioîirrill
2,: IMorrill
3L.4 I.- mire
4 C Thibnd'nuu

1 O Longva
2 W Thonpsoi
:: Ls Boisclair
4 B1 Lactimnue

i arpeiii de l'ois:
1 0 Dioni
2 J Dioi
3 F X Robitaille
4 O Lotgvatl

2 arpents <le Sarasin :
1 J Z U; Miquelont
2 U Singer
3 J MiacKay
4 FX Robitaille

r d'arpent (le lin:
1 J lion
2 O Lonzgval
3 Ls Boisclair
4 J Z (j Miquelon

farpi, de le-d'indel:
1 Téotini . ansean
2 F X ll.I.itttille
3 lDatt- F L Ili] ttv
4 W Thomison

J. Z. C. de MIQUELON,
Secrétaire.

-Les fouilles qui tombent ni'ont
guère eté utilisées »jusqu'ici; elles o.ît
s:dlemenît fourni dus suîjets à la poésie.
Cepuîîuanît, il y aurait, un parti fort
utile à en tirer. Les feuilles sont, i
eftrt, une des ina' ièr'e5 orîga.ique, les
plus propres à fournir de l'liumus, et
c'e- t d'ellos que provient, cil partie, lia
fertilite du sol des forêts défrichues.
Comme toutes les part;es herbacecs
ies vege0tauîx, elles pou% ent être me-

lantgées au fumier, ut quelque. fermiers
les emaploveit ava ittageusemen un
-use du litière. Elle. pcuvo a être
eg:iCemlit utilisées pour paillis da is
(uel.luei cultures, et outrer dans la
conî position dus torreutx 1.otur les jar-
dins.

Un agronome recommande de né-
lafigur les feiuil.cs, les frui ts pourris, la
cetidre (le Iioi:, du suie, etl du lai .sur le
tout so consumer on tas pe dant deux
ans pour nerosuale le pied dus plom-
niiers, des lion icr, des pru.mmers et des
cerîsil rs.

Lus gens de la ferme sont ci ce me-
mei tort oci*upes aux labtour. et aux
semailles d 'atutom .o et tn'ont guère le
tem, s de rama svr les fcim iles, imaîtis los
fenmes, les Cflits, peuvent o' charger
'ldoe t~iesîgneu ; u:nn les ii> de lau-
to futaie, à la lisière des ttîillis, dans :os
vergers et le- aveonues il y a tne tmle
mf iSS ,1 4 ftai.e, o stur* laquellelu il e; -
vicnt d'appeuer i'atteîtion.-Emanci
paionm é<'ge.
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.AMELIORATION DES MOUTONS PAR LE
COTSWOLD.

)I. Cochrace, le célébre éleveur de
Cumpton), can on.s de l'Est, écrit ce qui
suit aui Sherbrooke Ga:ette en date du 11
du courant :

9:On m'a faitdurant les doux derniers
mois, beaucoup de demandes du gen-
re de colle-ci : Il me faudrait un bélier0
Cotswold pur sang et uie ou deux bre-
bis. Pouvez-vous m'iniformer sijo puis
m'en procurer de sang mêlé ou puro
race, dans votre voisinage? Je désire
élever un troupou.de moulons à longuo
laine, mais je n'ai plis le moyen d'on
acheter plus de deux ou trois pur-sang.

«Ce. demandes viennent la plupart
du Vermont, du New Hftnphire et du
Maine. J'ai tout lieu de croire que, si
les cultivateurs dos dirléronts comtés
ehoisissaieit les meilleures brebis, et
prenaient soin de leur donner des be-
liers Cotswold pur sa g, le produit se
vendrait trois à douze piastres, anisi fa-
cilemeunt qu'on vend aujourd'hui le,
moutons de $1.'75 à $3 piecc. Je croi,.
que lo temps est très opportun pour
élever des moutons, vu que ladomande
pour 1 louigue laine est trèsgranîde par
tous les Etats Unis. Je vends tics ani-
maux pour le Sud Lt l'Ouest à des hauts
prix, savoir: hètes à cornes, juqu'à
$2,000 pièce ; moutons, Le $300 à $500
pièce ' coeloiis, jusqu'àt $300 pièce. Ce-
pendant j'ainie mieux vendre à ds cul-
t ivateurs du pays, à des prix modérés,
dais l'espoir de leur être utile et qu'on
saura en profiter. JO serai heureux do
montrer le bétail que j'ai maintenant à
vendre, savoir: Bétwil pur sang, tan-
r'aux à courtes cornes, jeunes ve:iux
agés d'un an, béliers Cotswold et Ox

rd- Down et jeu ntos nig" caux.
I Je p-is dispo ur de boit nombre de ces

aiimîaux que ju vendrai à dles prix mo-
dérés. Cimm iienuragement à ceux
qui veulent améliorer leur bétail, je
donerai douzu minus îl eröfdit aux gens
respo1 <iststbles.

i MIL Il. CocultA, G'ompton, P1.Q .»

MIGRAINE.

On bor c t us les mnains à jeun une
livre d'eau fr'îthe, et on I.reidra de
l'exercice avant du diner; iais le moi 1-
leutr remiède à opioer aux anis, quel-
que forts qu'ils soient, c'e<t le repos le
plus parltit. La tenpéranco era tIN
moyen ir d'e eloigner les residives.

On peut encore appliquer an fiont
dos bandes imbibées d'eati de méliro ou
de lileul, quelque gouttu., d'èther sur
lunmrceaude sucre,

REVUE COMIMERCIALE.
--o-

Samedi dernier lo marché quoique
abîndummeun tf.ur'i de viamdes, rain,
b games, etc , fut très inactif, les pri x
étaient f:ibles et les acheteurs peu nîm
breux, il e-t onsid, ré :oinie un très
petit marehé, l'avoine se donnlîait pour
30 tous, le beurre pour 20 sous, les pet-
iales tui écu, l'orge un écu et 6 sous à
3 clielins, et le reste un proportion.

Les elieuni s étaient mauvais, et le
temps peu agréable. Il n'y avait pa

la marché ce qui expli-
que un IuCUe mnque d'aiaires.

(D ' Noucemi-Imule ]
Montréal, 13 novem'-ri 1809.

Les affaites sont, fort actives et toutes les
branc'hs de conmerce ont fait des atidres d'or
durant la seiliaine qui vient de s'éouler. Le
havre présente teune apparenceul de vie extraordi-
nLire Bon nonbre de vaisseaux sont encore
dans le port (t su hatent du prendre les fortes
c.rgaisons que les exportateurs expidient un
Angleterre.

Les commerçants du l'ouest sont venus en
force at.ssister aux vents à l'enuan fue nous si-
gnalions (ans notre revus de la seiaine dcrniè-
re. Les achats opérés sont con'idérables et à
des prix tout à fait rénumérateurs.

Les spéculateurs eniciombrent le marché. La
fin de a saison (le navigation sera marquée par
uine activité qui n'a pas été égaléu dans tout le
cours du 'été et (tu l'autoimne.

Finiances.-Le marché monétaire est en ex-
cellente condition Les remises du la caupagne
et du Haut-Canada sont très nombreuses bici
qu'ellesn'aient pas réalisé toutes les espérances.

Le montant sans exemple d'aflaires faites à
Montréal durant cette année eun a fiait le créan-
cier de la PuiissLnUe pour im1e s1omin1e bien phIs
considérable que les années dernières. - 'est
pourquoi on s'attend que les ruinises durant
l'hiver seront à proportion des mnarchandises
avancées à cré.it. Il est probable que cette
attente n scra pas déçue, la spculation i'ay-
ant eu qu'ue légère part (lans les opérations du
comulerce

La demande d'escompte aux banques est
moins forte. En méme temps les sommes uvan-
ces ait comnieru pour. l'achat des produits
cornmencent à refluer dans les "otites des ban-
ques On petit un suivre le nmouvemient dans
celui de lescompte sur l'argent dur.

Aussi longtemps que la monnie sonnante a
IA répandute en camngne, l'escomtetjit IL vill

entru ¾ et, au jaurdlmi il atteint 2 par 100 et
ce chill'ru ni tardera pas à étre dépassé en, dépit
les eflurts de' Nl. Weir A ce contraire.

Les bons billets s'escompiitenît faci eient A G
eti p 100.

Les valeurs publiques et stocks <le banqceues
sont inlactiis. il n'y en a que peu sur le mar-
chié.

Revue du marché onsue tirs, 12 novemabre
Grains : L'avoine vient Issuz abjondacinmeit

de lia campagne de 2s id à 2. ,21 par muiot, ccc
gros lot le prix est 2s ; sarazin, 2s Gd Par 100 lb.
La farine rapporte ls, 128 et 138 par 100 lbs.

Lelard arrive kntumunt ; cochon en quartier
104 piastre s.

Bl·re : 1 y a une aissez grandu quantité de
beurre dl laeampagne,de vingtà viigt-deuxsouIs
par livre pour beurre sale, les cmlei Illturces quiali-
tus valeit de 24 à 28 sous ; le burre frais est de
Is 2d à Is 4d par livre

Volailles : Beaucoup du dindes de -ls Guiàs.Gd
chaque ; Oics 3 , s il chaque ; canards 3s 9d
à 4; Gd cchaque; ju s poulets Is à :s Cd couple
Gilier Perdrix 4s Gd à 4s paur cotple ; coq de
brnyère, 1 piastre ; Pluviers, Is :adl CeLqiiue ; Ila-
pins I s id a 2f chaque ; 1: pins anglais los Gd
chique

Pommes; En tru, grande quantité à $2 50 à
$4 par quart.

Sucre d'érable: En bonne quantité à 5id & <id
p tr lb

Poisson ; Provision liinitée; Sasinon diu Haut
Canada IL Gd à 71d par ili , inertie fraich et lad-
dock 4dl par lh., homards fris 4d par lb; Plies
Gd li lireC

Narc'ts.--Durant les dernières suaines beue.
coup de navuts ont été translportés de Québec à
Montréal oi ils se sont d'abord vendus St le
baril aujourd'huîi il neu valent pIus cu (Ie 75e il v
en a d'une très bonne qualité don t lI% prix est
réduit à 80c. Notre marché foirinitdes chous à
celui de Québec et un retour Québue nous envoie
des navets

Bois de chntillitge -Il in'y a pI is ldans le port
que qulques berges;ehargécs dc bois le cbauffta-
go, et il en viendra bien icu avant la cloture de
la navigation

MARCHE .D S. JEAR.
St Jean, 12 nov 180.

Fleur, par quart .............. 5 100 a 5 25
par IG0 lbs ...... ...... 2 65 a 2 jO
de blé.d'inide p. 100 lbs... 2 15 a 2 25
die sarazin do .. 2 00 eL 2 20

Avoine, par 40 lbs ...... ...... 0 30 a 0 34
Orge, 50 ............ 0 65 a 0 00
Graine de lii ............... 00 a 1 40

de m il................ 0 00 e 0 00
Pois, par ininot .... ....... .. 0 75 a 0 80
Blé, do .... ......... 1 00 a 0 00
Blé d'inde par 5G lbs ,, .. ·.. .. 0 90 a 1 00
Sarazin 50 ......... 0 GO a 0,70
(jeîfspar douzaine ........ ... 0 15 a o IS
Volailles par couple ...... .. 0 40 aL 0 50
Poulets dIo ....... .. 0 20 a 0 30
Oies do ....... .. 0 90 a 1 00
Dindes ' do ....... .. 1 50 a 2 20
Pigeons do. ........ . 0 10 a 0 il
Beurre frais par livre.... .... . 0 22 iL 0 21

salé cIo .......... 0 17 a 0 23
Saindoux do ......... 0 20 a 0 no
Miel do .......... 0 10 I 0 1:.
Lard frais par 100 Ilbs........10 o a Il o

rness Iar quart ......... 28 00 a 27 0()
Dœuf parl00 lbs.............. 5 00 a 8 00
Patates .................... 0 40 a 0 59)
Foin cdo bottes .......... G 00 a G 50
paille do do........... 3 o a o 0n
Bois à la cord.. .. .. .... .... . 3 00 a 4 50

31ARC]Ils DE SOREL..
Sorel, 12 nov 1809.

Fleur pur quart.............. 500 à 5 75
dlo do cent lis ........... 200 2 80
do Uled-d'Inde do.......... 1 70 1 80

Avoine par 40 lbs. ............. 040 0 45
Orge par 50 lbs...... .......... 80 1 o
L il par 48 1bs.. ...... ...... .. 1 00 1 25
Pois par iinot...... .......... 1 00 on
Bled do do0.................. 1 10 0 00
Bll-dl'Inde, do do.......... 80 i o
Sarrasin, do do.... .......... 0 70 0 80
Patates do do.............. 000 0 75
UEufs tpar douzaine............O 15 0 17
Volaillus par couple..! ....... 0 50 0 60
Oies do do............ 080 1 o
Dindes (10 do............ 150 2 00
Pigeons lo do............ 0 20 025
Beurre frais par lb............ ( 18 0 20

do salé do.................. 0 13 0 15
Saindoux par lb.............. 0 17 0 10
Miel do do, .. ,,. ....... O 10 o0 12
Lard frais par cent Ibs........9 go 10 00

do mess par quart.......... 25 00 26 00
Boeuf par cent lbs....... .... G 00 7 00
Foin par cent bottes .......... 4 00 5 00
Paille do do............ 3 00 4 00
Bois à la corde...... ......... 3 50 4 00

MARCHE DE SHSdLBROOKE.
Sherbrook-, 11 nov i F69.

Bof-par quartier'...... 5 t 7
do livre......... 5 10

Mouton ................ 6 (£» 7
Agneun...... .......... 6 (à) 8
Veau .............. o a 0
Lard par livre.......... 9 f( 10
Beurre-en tinette...... 20 a .2

do par livre....... 20 ea25

5.5
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Fromage...... .......... 8
R ufs ................... .'5
Dindesji;ar lb ....... 10
Poulets ............ 215
Oies.................... O0
Patates mint............ 40
Sucre d'érable............ G
Sarasin ..... ; .......... 40

en lleur pILr poche... $2
Avoine par ininot. ..... .. .
Laine.................. 25

Foin, par ton............$ 8
Paille do ............ $ 6
Bois-dur, sec..........S 3

do vert...........$ 2
Miel, la boite............ 00

0 12
(a) 1.7
(a 12
i 40

4 50
49

4ió 38
ta 26

S10I1o

(4ou

St. Hyacinthe 13 nov 1869.
FA.ieF-l"leur, ex. superfinue. .4 50

u en poche p 100 lbs 2 20
GnaAs--Orge Lar minot.... 0 60

Avoine do .... 0 30
Gaudriole do .... 0 00
Pois do .... 0 80
Blé do .... 1 10
Blé-d'inîde d .... 1) 90
Sarrazin do .... 0 00
Grainedmil .... V 00

VoLAILLEs-Dindes par couple 1 10
Oies, . do 1 00
Canards do 0 40
l'utiles dIo 0 40
Poilets <lo 0 20
Perdrix du 0 40

Vaisa.s-Beuf à la livru .... 0 7
Do par quartier .. 0 5

Mouton, par quartier 0 40
Lard par livre...... 0 12

salé ...... 0 10
Do par 100.lbs.... 10 00

Veau, par quartier .. 0 00
Dn-ans-Patatesau minot.... 0 7 5

leurre en livre .... 0 20
Do en tinette.... 0 19

Sucru d'érable . ... .. '0 10
(Eufsladouzaine.... 0 12
Suif la livre...... .. 0 15
F par 100 bottes.. 4 0
P;.le do 0 0
C xla pièce...... O 0
y !tl la livre...... 0 10
S. u do ........ 0 10
0«. ous latresse.... 0 12

do miinot;... 0 00
F-vus le pot...... 0 6

minot.... 1 00
I. : M.......... 0 30
16...lapièce. 0 2
Poummuei par inot . 1 00

. do quart*. 2 (A
'ribacpar l.......b 10

a 0 71
a 2 50
a 0 00
a 0 40
a 0 50
a 0 90
a O 00
a 1 00
a O 00
a O 00
a. O GO
a 0 00
a O 50
IL 0 00
a 0 25
a 0 45
a 0 12
a0 7
a 0. 00

*a 0 15
a 0 10
a 12 00
a O 05

a0 00
a 0 00
a 0 20
a 0 00
a 0 20
a 0 0
a 5 0
a 0 0
n 0 10
a 0 12

a0 00
a 0 O
IL 0 0
a 0 O
a 0 O
a 0 40
a5 0

a 1 20

0 12

Voici le prix des grains chez les mar-
cbands do Cette Cité :
Orge par.50 lbs....................£0 2 9
Avoino par.-3 lbs............... 0 1 0
Pois par 66 ,Ib .................. 0 4 0
Graine. te lin.................... 0 0 o

Québec, 11 nov 1809
. Fasea.-extra supérieure........$7 00 a 0 0

Extra...... ............ 5 75 a 0 00
Faincy.... ............ 5 30 a 5 50

perfine No t .......... 4 95 a S 10
-Do forte .......... 30 a 5 50

Do No 2 .......... 4 70 a 5 00
El 45npocle No 1 p 100 lbs .. 2 40 a 2 60
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 0 a 6 0
Farina Ufavoinu......... 5 a O 50

Do -de blé-d'inde, blaich
par 200 Us........ 4 0 n 4 20

Do do do do jaune, 8 0 a 4 0
j.s-.B..uf, par 100 lbs .... 7 0 a 7 50

Do par livre........ 0 S a 0 10
Veau ltivre.........O 8 a O 9
Mouton do .... ...... O 7a 0 0
Agneau par quartier .... 0 45 a 0 50
Lrd frais par 100 lbs.... 9 0 a 9 25

Do' par livre. 0 0 i O 30.

Lard salé do ...... 0 10 a 12
Jambon fiais............ 0 Il a 12

Dp saléet fum ... 0 13 a O 14
Poissoss-Sanmon p bril 200 l<îs]3 0 a O 0

Do par lbs .... .. 0 12 a 13
Morne verte parbri ...... 3 00 a 3 75

Do un paquet .. 4 25 a 4 75
- Do parlbs. .0 a O*

Morne sécle par quintatl.. 4. lO à'4 75
Lill de dmorue par gallon 0 58:a O GO

Haîreg din Labrador.... 5 0 25
Dîn:ns-Burire fiais par livre .. 0 23 a 25

Do salé do .. 0 17 a 0 19
Volailles par couple .... O I a
Dindes do .. .. 10 a 1 75
Oies do : 1 00 a 1 20
Canards do .... 0 70 a 80
Patates pari minot . i.. L 0 O 0
Oigions par baril ...... .. 3 50 a4 0
Avoine parminot...... .. 0 37 a 0 40
Orge do ...... S 0 do
Blé 'do ........ I 10
l'ois do ........ 0 80 a 1 0O
Œufs, par doz .......... 0 18a 0 20
Fromage pari lbs ........ 0 18 a 0 20
Sucre d'érable p lbs...... 0 0 10
Pommes par brl ........... 2 50 a 3 50
Laine ipIbs.............. 0 25a 0 28
Dois par cordes, 2ù p . . '. 3 40 a 3 60
Foin par 100 bottes ...... 7 0 a 8 0
Paillu do ..... .. 4 5n0 a5

lPE X-VertuS, iispct., p 100 lb. 8 0 a 9 2.
De moutons, non prép. cli. 0 G0 aI 75
Du Veau do 1p lb). 12 a 0 14

VI'NTE PAR LE SiIERIF.
District de St. llyaet(ittheo.

Polir le rnoie de novemnbrc. Riobert
v., Gkillette, 2 terres à Sie. 31arie de

.Morinolr. Vere 'àl St&lofi - el.
ila.11.
Conitois vs Decelle.,, 2 toiraes à St.

Iiugues. Venite à St. 1iugtues la 23 il
10 hieuros a. 0

R.,biiiille vs )iltir, Une terre à Ste.
HIélène eL Un terr,cini au villtagec de Ste.
Héûlène. Vent, à Ste. Hlènue le 23 I
I heure P.M.

Maýyniird vs Sinotto, un emplacement
et une terre à St. Liboire ; vente à St.
Liboire le 28 à 1 parn.

Polir~ le l)istriat le Richelieu.
JeaiI-Btiptizt Renaud dit Locna, vs

Al]haiunse Martjn,uiie terre située à St.
Roi e<rt. Venîte à la ;rt (le l'Eglioe5
de lit p o de St. Roburt, le 20 no-
ve liri, 'l 10 Il. I.0.

Une terre ,ituléo à Ste. Victoiro.

V""" 15,0"",Si, 0 9 pî~oise de te. Vctoir; le 0 no 20 br

lues personnîus désireuses- &- se l ivrer IL i'in-
diistriu si lucrativeu (lu la culture dus Abeil es
trouivuront un s'iidrtssant.iau soussigné dus Ru-
Cxz5 de différunts mnodèlus et du constructionsq
variant suivant le goûît ou lus conImaisýanccs
aicoles du L'acheuteur 1i us cultivatuirs pourront obtenir 13 huichlus
améùliorées, pour lu prix de 4 boites de unie,
chaijiiu et auront (le M Vat iqut tous les rensui-
gueunts possibles pouir su servir du ce nou-
veau ut uivantuigeu e systèmu de Rtuces On
est prié du se hâter,-vu lus précautions IL pren-
dIru dés cette saisonÏ.

S'adresser à la Station St Hilaire tou Dépot
d'inistrumunts agricoles du WVm EVaL1S, marché
Stc Amieîu polir tout ce qui regarde l'achat (le
ces> Ruches.

Ttî. VALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilairg, 8 octobre 1889.

Hotel du Gotivernement
OTTAWA,

Mardi, le 28ème jour de Septembre, 1809.

PRESENT

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-

GENERAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l'Honorable Mi-
nistre des Finances agissant pour le Ministru
du revenu du Plntériuur, et par et en vertu <ld
l'autdrité conférée par la 17é.mu section de l'Ac-
tu3-Vie. Cap 8, intitulé: i Acte :oncernant
le Revenu de j'Iutérieur " Il a plu à Son Ex-
ctllencu un Conseil d'ordonner et il est par le
Présenît ordonnsé que les réglements additior-
nels suivants concernant la ianuiftutitru in
entrev pôt des narchandises énumérées dans eus
règleuueits, sont par le présent faits et étiblis.

RE-"]GLEMENTS.

ler Avec toute demande de permis pour mna-
nuitfacturer en Entrepôt, devra étre soumis(; une
spécification de toius les articlus qui seront mau-
uniacturés conformément à cette spécificntion,
laqurel.e devra imdiquer ei délti la quanitité et
a proportion de tout ingrédient servant à la ia-
nufacture du chaque article.

2ème. Les teintures, essences et autres pré-
parations a cooliques telles que celles vendue
ordinairement par les chimistes c droguistes,
si elles sont filtes tn Entrepot, "devrent étre
gréparées conformément aux formules conte-
niues danslies Pharmacoesaglaiseod oüunri-
caine et quand i su fait une demande du per-
mis pour la manufacture d'aucune préparation
alcoolique pour laquellu aucune des :Pharmaco-
iées c-dessus nuentionnées, ne contiendra du

formule, tel purmis ne sera pas accordée à moins
qlue lu Commissaire du Revenu de l'Intéricur
ne soit d'abord assuré, sur ýpreuve sutisante et
raisonnable, que tel article nu doit pas êtru ma-
nufaturé dans lu dessuin de violer lus ois du
Ruvenu, et qu'il ne peutservir ù la compositi-
on d'aucun mé ange potable ni au lieu d'alcool
dans la fabrication d'aucun article qui pourrait
être dans tout autre cas, sujet à un droit plus
élevé.

3eme. Aucun permis ne sera émis pour la
manufacture d'aucun article, qui dans 'opinion
du Commislairu dui Revenu d lIntrieur, peut
servir d'ingrédient principal à a préparation du
liqueurs, aters ou autres composés aloo.iques
qui pourraient servir de breuvages.

4*léme. Tous les articles fabriquées en Entre.
pùt, devront étro prépars et faits ëônformément
à la formule soumise avéc la demande de permis
et approuvée par :c Commissaire.

5me. Les officiers en charge des manfactu-
rus d'Elitrep6t, serontet ili sont par le présent
requis du vei ler à ce que les proportions indi-
quées dans la spécitication sus-mentiomnée,
solent strictement observées mais s'il était
constaté par une expérience ou par a mise à
l'épreuve d'aucun des articles manufacturés,
qu'une grande quantité d'alcool qu'il n'est in-
diqué dans la spécification a été employée dans
la préparation de ce même article, le droit de
soi tt-et-trois centins (03) par gallon (force
du preuve) sera perçu sur lu surplus d'alçool
ainsi constaté, lequel surplus suri con ô sur
toute a quantité de l'article manufacturé aussi
passiblu de la pénalité encouriu pour son in.
fraction au permis, ainsi que des autres pénali-
tés prescritus par les actes concernant le Reve-
nue de lIntérieur.

WVM B. LEE,
Greffier du Conseil Privé.

10 Novenmbre.-30.
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